
A $ 

© 

9 ̂  
g 

V O L  1 .  

• T O U B X A L  O F F I C I E L  J > E  I ,  A  P A K  O  I S M  l :  ] >  S T .  I . A . V I I U V  

OPELOrSAS LOUISIANE, SAMEDI 7 MARS 1 S. 
m  î o .  

I.E .TOTTFtrVvYT^ 

PCBLIKE TOUÜ LES SAMEDIS MATINS 
—PAR— 

J ACKSON & GALE. 

BURKAU RUE DE LA COUR 

7>P1ÏÏX>I^S7lxï.T~~ 

S a m e d i ,  . . .  -  - Mars 1808. 

PPI.Ï D'ABONNEMENT : 
Potir tili Äti, (d'avance,) $4 00 

Les annonces seront inserts a raison de 
VINQI'ANTE sous le carré. Huit ligues ou 
moins, formeilt tin carré. 

TARIF D'ANNONCES PAR CARRE: 
Un :ui — #1*2 00 
Six mois 8 00 

grès de détruire par une loi, ayant un 
effet rétroactif, les prescriptions de la pre
mier- loi. En votant ils pouvaient l'em
porter sur leurs adversaires; mais, cer
tains du succès en s'abstenant, ils ne 
sont pas allés au scrutin ; et on veut leur 
prouver qu'ils ont été des niais d'ajouter 
foi à une loi du Congrès en changeant 
par au ? nouvelle loi rétroactive les con
tions? prescrites potir l'élection. 

Ou reste frappé de stupeur en voyant 
de pareilles énormités. Et de émanent 
ces propositions déshonorantes ? Est ce 
deux membres obscurs du parti, igno
rants et ambitieux de se faire un renom 
d'ignominie. Non, leurs auteurs sont 
deux des membres les plus considérables 
du parti radical, le, sénateui Sherman et 

la veut«. 
Leu avis qui seront envoj'és pour être pu

blics seront insérés en Anglais et en Français 
ïh moins qu'il n'en soit autrement ordonné.) 

Trois mois .r> 00 
^cr Toutes les publications judiciaires sont ! le représentant Binghnm, tous deux ver-

dues a leur dernière publication, ou le jour de j ^ dans scîellce des légistes totis deux 

ayant unn longue expérience parlemen
taire. C'est à confondre la conscience la 
plus élastique. D'autres radicaux, com
me Stevens, demandent qu'on généralise 
îa mesure ; ils ont la logique de leur im
pudeur. 

Telle est In foi du parti qui prétend 
être le défenseur des grands principes 
humanitaires, et qui se dit ù la recher
che de la l'orme idéale de gouvernement 
républicain ? On peut pardonner à une 
assemblée des excès de pouvoir, mais Une 
nation qui se rendrait complice d'un tnan-
que de loi pareil il celui qu'en propose 
au Congrès de commettre, se déshonore
rait il jamais. Espérons que le peuple 
américain n'en est pas encore venu i\ ce 
degré d'infamie !—Abeille. 

La foi railicnloi 

Quand un particulier obtient d'un an
tre <Jes marchandises, une signature ou 
•de l'argent, sous de faux prétextes ou il 
l'aide de fausses promesses, on qualifie 
le fait d'abus de confiance OH d'escroque
rie, et le code pénal prescrit pour de pa
reils délits des pénalités qui varient sui
vant, la gravité de l'offense. De quel 
nom appelle, a-t on la conduite des lé
gislateurs radicaux à 1 égard des popu
lations du Sud dans l'affaire de la recon 
struction, si les mesures proposées par 
MM. Sherman et Bingham viennent à 
être adoptées ? Devant quel tribunal ci-
tera-t-on ces mandataires de Ta nation 
qui 3e jouent aussi odieussement de la 
loi promise, et quelle pénalité devra-t-on 

ppliquer à ceux qui, chargés de la haute 
nission de faire la loi, sont les premiers 

la violer d'une maniéré aussi iinpu-
ent ? 

Voliàune assemblée composée des re
ssentants et des sénateurs d'une partie 

Succession de Pierre D. "Lavergne et son 
epouse, Adomicile Duplecbain. 

Cour île District, St. Landry.—No 

ALEXANDRE LAVERGNE, de la Par
oisse St. Landry, ayant présenté une p 

tition H l'effet d'être nommée Administrateur 
de la succession de Pierre D. LavergnR et son 
épouse, Adomicile Dnplêehain, tous deux dé
cédés dernièrement de la Paroisse de St. Lan
dry ; 

En conséquence, avis est par le présent don
née aux intéressés dans cette succession d'avoir 

TEXTE PUBLIQUE. 
SUCCESSION d'ALPHONSE DEBAILL0IÎ. 

EX VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième District Judiciaire 

de l'Etat de la Louisiane, dans et pour la 
Paroisse <^e St. Landry, Il sera vendu à l'en
can public, au dernier et plus offrant en
chérisseur, par le soussigné Administrateur 
à la dernière résidence du défunt au Prairie 
des femmes en ce'te paroisse, le 

JEUDI, 9 jour (VAvril 1SGS, 

les propriétés ci-dessous décrites dependant 
de la Succession d'Alphonse Dcbaillon, dé
cédé, savoir : 

1—UN' CERTAIN* 

Morceau de Terre 
situé en Prairie des Femmes, Piiroissc St. 
Landry, contenant tfnviron ecilt arpents, 
borné au Nord par la terre de Srniou Marks, 
a l'Est par la terre de Mine. Tréville Mèche, 
au Sud par la teire de Joseph Frozard. et à 
l'Ouest ,>ar .Jerome Stelly et le Bayou Bour-
heu—avec toutes.les BATISSE» et AME
LIORATIONS qui s'y trouvent. 

' 2—DEUX JUMENTS CREOLES ET UN 
ponlin, un cheval créoie, un vieux mulet, 
un lot de cochons, deux jeunes bœufs, une 
montre, un buggy, une charette, environ 
seize têtes de bêtes à cornes douces, environ 
dix-huit têtes de moutons, ustensiles ara
toires ci d'habitation, meubles de maison et 
de cuisine. 

TERMES ET CONDITIONS:—Toutes" propri
étés mobilières comptant; et la terre à un 
et deux ans de crédit du jour de la vente, 
les acheteurs fournissant caution et hypo
thèque de vendeur réservée en faveur de 
succession. 

ARMAND WARTELLE. 
7 mars Administrateur. 

D 

eulement de la nation qui s'arroge le *Jf:u™.P« «Scrit, au Greffe de ladite Conr, 
y, . - . - , j *.«»8 les dix jours qui .suivront la date du prO-

roit de décider, par une legislation spe-1 sent avis, les raisous, si aucune -ils ont, pour 
lesquelles il ne serait pas fait droit a la de-
maude du outirionnaire. 

iale et exclusive, du sort de cette partie 
n pays il laquelle elle nie le droit de fo
mentation. En 8'ariogeant co droit, 
lie foule aux pieds la Constitution, elle 
iolo tons les principes du gouvernement 

blicain. toutes les règles de l'équité 

A GARRIGUES. Grefte 
Opelousas, 7 Mars 18l>8. 

SUCCESSION DE WILLIAM B. SIMPSON. 
Avis AUX CREANCIERS. 

Xp N VERTU d'un ordre rendu par l'IIono-
J-i rable la Cour du Huitième District Judi
ciaire, siégeant dans et ponr la Paroisse de St. 
Landry, daté li Mars 18(>8, une assemblée des 
Créanciers de la Succession de William D. 
Simpson, décédé, dernièrement de cette pa
roisse, aura lieu le MARDI, 7me jour d'Avril 

r de St. 
élonsas, 
faite des 

Bureau du Greffier, Opelousas, 
efner. 

Mars. 18G3. 

publieai 
t do la morale des nations ; mai» elle 
von ne, p'.nr ce faire, les lois de guerre, 
- nécessités d'une situation exception-
elle, le salut public. Elle, a fait taire la 
'sistance du pouvoir exécutif, elle est 
ate prête à frapper le pouvoir judiciaire ,. „ 
, r . , ll. v 1 , -J . i 18o8. pardevant \ ves D avy, Recordei 

'il ose faire obstacle il ses décrois ; elle j Lfim1ryi h son Bnrra„ ,,n lfl vi||e d-0p 

soumis <\ lrt dictature militaire tous les , afin determiner quelle disposition sera 1 
tats sur lesquels elle entend exercer effets appartenant à la dite Succession, 

ans contrôle ses pouvoirs législatifs, et _ . - A. GARRIGUES. Gr 
lie ne rencontre de la part des popula-
ions cie ces Etats qu'une soumission pis-
ive. Qne son droit soit contestable ou 
on, il n'est plus contesté, i" lie peut lé-
iférerà ?on aise, elle a carte blanche 
onr dresser les plans delà reconstruc-
ion et pour procéder leur application i d"'.tVu rien'e Bellair, décédé de la susdite pa 

Il 1. , I f'nmmunr V» t .d«« ! T0'»S«', ayant enregistre un| Tableau de Classi-
ommo elle 1 entend. Comment \ a-t-üh, ficati„n (]es j,,ttes de ,a (]it0 sueceSSj„n, accom. 
ser de ce pouvoir arbitraire ! ^ pagné d'une pétition demandant l'homologa-

Trois lois principales, résultat d'élu- j tion d'icelui ; e attendu qu'il a été tait droit il 
aq „t de calculs approfondis, et flan- ! Ja «'«'mande d.. la dite pétition par uu ordre de et ue i,««, i f la (jonr en Jate Ju 5 Mars 

nées de lois accessoires établissent les j Kn c0n(leqil,.nc0i avis est pa 

;ises sur lesquelles il vaetre procédé il di.nne' aux intéressés dans < 
i reconstruction des Etats. Toutes les les ! d'avoir a faire opposition, si 

Etat de la Louisiajie, 
Cquit DE DISTRICT, ST. LANDRY—No. 10342 

Suocessicn de Pierre Bellair. 

FREMONT DUTKE, de la Paroisse St. 
Landry. Administrateur de la succession 

par le présent 
cette succession, 
aucune ils ont, 

ii ̂ cautions semblent prises pour assurer! Par (;crit; "a bureau dans la ville des Ope 
. , i _ l„s A1,.„ lousas, dans les trente jours qui suivront if 

e triomphe des radicaux dans 1 s élec-, (]at„ (1 pve-S(,ut avis 1>onrqu^, la 
dit Tableau 

H - serait pas approuvé et homologué, et l'ad
ministratrice autorisée a payer conformément 
audit tableau. 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas 7 Mars 18U8. 

ions qui auront lieu. Le législation, 
omplétée à une seconde session, ajoute 
ces précautions et met la dernière main 
l'œuvre. Les populations sout nppe-

ées s) se prononcer dans des conditions 
léfinies et arrêtées. Les Etats seront 
^intégrés dans leurs droits moyennant 
oute une série de c»nditions spécifiées ^ 
lans la loi II y a promesse formelle ! riREMONT DUPRE. de la Paroisse 
0 Ift pî*rt '°'> et> 'eS confit'0118 rt,m" i Landry, Administrateur de la succès 
lies il semble que le droit sera acquis ; d<: feue Constance Andrepont, décédée, ayant 

' 1 . ut i, mnnrln no nnnrri 1 enrcPstri! un T»Weau de Classification ries 
t que nul pouvuii au monde ne pourra (Mt(,s de la dite succession, accompa_ 
lus y rien changer. C est le (jongres j pétition demandant l'homologation d'icelui; 

1 ' " 1 * 1 ~ et attendu, qu'il a été fait droit a la demande 
de ia dite pétition, par un ordre de la Cour en 
date du 5 Mars 1868. 

tint de la Loahinne. 
COUR DE DISTRICT. ST. LANDRY—NO. 10843. 
Succession de Constance Andrepont. 

St. 
succession 

ui a formulé lui môme et seul, toutes 
les clauses du pacte ; n'est-il pas do toute 
évidence qu'il est lié, tout le premier, * ,.. "11 En conséquence, avis est par le présent don-
par ces clauses ©t (ju il est tenu légale- j né aux intéressés dans cette succession, d'à-
meut et d'honneur îl l'observation du i voir a faire opposition, si aucune ils ont, par 
contrat Ce n'est pas aiusi que Teilten- e'clit> » mon bureau dans la ville des Opelou-

> Y l i- „,1V 
V sas, dans les trente joun qui suivront la date 

Jent les radicaux. _ du présent avis, pom .oi ledit Tableau ne 
Parmi les conditions imposées par la < serait pas approuvé et 1 ilogué, et la tntrice 

4oi pour la ratification des Constitutions,1 autorisée a payer coin ment audit tableau 

j| en est une qui dit qne la Constitution ne j n, ,]or q _ MaM lV^1011128' Greffier' 
sera considérée comme ratifiée qu^si'ifi "e 

majorité des votants est acquisc/R la ra- ! VF.XTF, PTIlîT,TOTTI? 
tification et si, en même temps, % nwjo-1 u 

rité des électeurs inscrits a partiel;, *, à Suceossioa de Henaina Deville, épouse déeddée de 

Vélection. Or cette clause imaginée dans 
l'intéré du parti radical, se retourne con
tra loi. La Constitution radicale de l'A-
Jabama est rejétée par le fait que moins 
de la moitié des électeurs inscrits a par
ticipé au vote. La loi est positive, tex
tuelle : il n'y a pas d'équivoque posible 
La Constitution n'est pas ratifi, e et il 
n'y a pas revenir sur ce rote qui consti
tue un droit acquis. 

Cependant, avant même <jue les re
tours officiels de l'élection soient parve
nus au commandant du district, et avant 
que le président de la Convention ait 
transmis le résultat an Congrès, nous 
voyons surgir deux propositions, l'une 
au 8énat, l'autre à la Chambre, tendant 
à taire déclarer que la Constitution de 
l'AUbama sera considérée comme rati
fiée, et que le gouvernement civil élu par 
la minorité entrera en fonction ; qu'eu-
fin la reconstruction de cet Etat s'opé
rera comme si les conditions prescrites 
par la loi, sous l'empire de laquelle a eu 
lieu l'éection, n'eussent pas existé. 

Les trois quarts ou les deux tiers des 
«lecteurs enregistrés avaient, en vertu 
de la loi, deux modes de repousser la 
Constitution qui leur éta:t soumise : le 
vote ou l'abstention ; ils ont choisi ce 
dernier monde comme le pliu «ûr et, au 
moment, <ù triomphants par l'élection ils 
BO croient débarrassés d'une Ct »stitu-
tion odieuse, on vient proposer au Con-

François Joubert. 
TJ1N RTU d'un ordre de l'Honorable 

our du Huitième District Judiciaire 
|dcr do l i Louisi.v -> dans et pour la 

Parois&c de St. Landry, era vendu à l'en
can public au dernier ?i ,,his offrait enché
risseur, par le soussigné Adi. nisc r ou 
par un encanteur dûment comiuissi > àla 
résidence de Lucien Joubert, en . •_ ttè pa
roisse, le 

MERCREDI, 8me jour a Avril 1S6S, 

la propriété ci-dessous décrite appartenant 
à la Succession de Ilermina, Deville, épouse 
dêcédée de François Joubert, savoir: 

UN CERTAIN 

JiORCEAU I>E TERRE, 

situé dans la dite paroisse, et borné ainsi : 
Au Sud par la terre de Syphroien Boudreau, 
au Nord par les terres de François Simien, 
h.l.c., et Joseph Provost, h.l.c., à l'Est par 
Syphroien Boudreau, et à l'Ouest par les 
terres de Guillory, h.l.c.—contenant 
deux cent acres, plus ou moirs—étant le £ 
N. E. de la Sec. 30 et le è S. E. de la Sec. 
19. T. 6 S., R. 3 E., D. S. O. T. de la Lne. 
1 ERMES ET CONDITIONS :—A un et deux 

ans de crédit du jour de la vente, les ac
quéreurs fournissant leurs billets avec cau
tion solidaires à la satisfaction de l'Admin
istrateur, et les dits bilhts portant intérêt à 
huit pour cent par an de l'échéance des 
mêmes jusqu'au parfait paiement—la terre 
restant spécialement hypothéquée à la Suc
cession pour assurer le paiement du prix et 
des billets. 

FRANCOIS JOUBERT, 
T mars. Administrateur. 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession d'Onczime C. Pitre. 

EN VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième District Judiciaire 

de l'Etat de la Louisiane, dans et pour la 
Paroisso.de St. Landry, il sera vendu à l'en
can, au dernier CL plus offrant encho isseur, 
par la soussignée Administratrice, ou par 
1,entremise d'un encanteur dûment commis-
sionné, à la dernière résidence du défunt, 
en cette Paroisse, 4 milles Nord-ouest dés 
Opelousas, le 

SAMEDI, 11 jour iCArril 18G3, 
les propriétés ci-dessous décrites apparten
ant à la s*ucce*sion d'Onczime C. l'.tre, dé
cédé, savoir : 

UN CERTAIN 

JIOiîCEAU IM : TEURE, 

situé au Grand Bois de l'Anse aux Pailles, 
i-n cette Paroisse de St. Landry, mesurant 
quar nte deux et 35[100acres, plus ou moins, 
étant le lot No. (i d une certaine terre ven
due au défu.it à la vente des biens de lasuc-
cession de Charles Pitre, et située entre les 
terres de Piomcl Durio et Boudreau, le 16 
de Janvier li°f>7. 

UNE VACHERIE CONSISTANT ENVI-
ron de cent vingt têtes de bêtei à rornes, 
av?c la fer à |maquer figurant ainsi : O p; 
un lot de chevaux créoles farouches, d'envi
ron vingt tèes; six chevaux doux; une 
paire île bœufs de tire, la ni. i lié indivise 
d'une boite de charpentier et d'outil--, un 
joug et bois pour essieu, cinquante barils 
de maïs—plus ou moins, la moitié indivise 
d'une cha ette à boeufs, la moitié indivise 
d'une charette à cheval, le tiers indivis d'une 
meule, une selle et bride, une boite avec ser
rure et clef, un 1 t de harnais, un bois de-lit 
en bois jauqe et matelas, etc., une armoire, 
un bureau, une boite d'outils pour collier, 
un lavabo avec cuvette, un rouette, un lot 
de coton d'environ treize cent livres, une 
petite meule, quatre têtes de bêtes à cornes 
douces, un fusil, la moitié indivise d'une car
abine, deux charrues, deux pioches, quinze 
têtes de moutons, un lot d'anes, six mulets 
de tire, un bois-de-lit en cvpre, un lot de cinq 
gravures, une lampe. 

TERMES ET CONDITIONS :—Toutes adjudi
cations au dessous de vingt piastres comp
tant le jour de la vente, et toutes adjudica
tions au dessus de vingt piastres payables 
on trois paiements annuels et égaux du jour 
de vente, avec caution solidaire a la satis
faction de l'Administratrice, les billets por
tant intérêt à raison de huit pour cent l'an 
de l'échéance, jusqu'au paiement final, et 
une hypothèque spéciale et le privilège de 
vendeur retenus sur la terre, pour en assu
rer le paiement. 

SYD0N1A PRUD'HOMME, 
29 fêv Administratrice. 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession de Robert Whalcy. 

Geneviève Zt'ringue, ÎCoit' de District 
vs. \ No. 111211, 

Son époux, J. Bte Richard, j St. Landry 

ANS le procès ci-dessus intitulé, la loi 
et l'évidence étant en faveuî- du plain-

ti'ff, Geneviève Zérinjjuc : j 
Il est par conséquent adjugé ejt ordonné, 

qu'elle ait un jugement final, et recouvre de 
son mari, Jean lUe. Richard, les sommes 
suivantes et les propriétés reçues et dispo
sées par lui pour son propre usage et boni
fiée, savoir : 

Premièrement, Un lot de quarante che
vaux et bêtes à corne-, marqués ainsi : \ 

I / 
ou un nombre égal, ou son équivalent en 
monnaie courante, comme il a été prouvé, 
huit cent piastres avec hypothèque tacite 
du dernier jonr de Décembre 1831—0^0(1. 
Six chevaux et juments de la valeur de $400, 
quatre cent piastres, ou son équivalent en 
monnaie courante, comme il a été prouvé, 
savoir : quatre cent piastres avec hypothèque 
légale du dernier jour de Décembre 1631. 
La somme de quatre-vingt piastres avec hy
pothèque légale du dernier jour de Décem
bre 184-G—$80. La somme de trois cent 
cinquante piastres, $350, avec hypothèque 
légale du dernier jour de Décembre 1859. 
La somme de $1480.021, quatorze quatre 
fingt piastres et soixante deux s"us et de
mie avec hypothèque légale du dernier jour 
de Mars 1847. La fer à marqder figurant 
ainsi : \ ; ou sa valeur. 

I / 
Il e-t de pins adjugé et décrété que la 

dite plaintiff soit séparée de biens avec son 
dit mari, qu'elle reprenne la pleine et en
tière administration de ses biens parapher
nal, que son hypothèque légale et tacite 
soit reconnue et mise en force comme préci
té, à sa oir: $800—huit cent piastres du 
dernier jour de Décembre 1831 ; pour quatre 
cent piastres, $400, de la même date, der
nier de Décembre 1831 ; pour quatre vingt 
piastres. $80, du dernier de Décembre 1 S4(i ; 
pour $1480.U'J£—quatorze cent quatrevingt 
piastres et soixante deux sous et demi, du 
dernier jour de Mars 1847 ; pour $350, trois 
cent cinquante piastres, du dernier jour de 
Décembre 1859—avec intérêt judiciaire du 
10 de Juillet 18GG, la date du service d 
ci ation et pétition sur le défendeur, et qu'il 
paie tous les frais à être taxés. 

Ainsi fait, cellé et signé aux Opelousas, 
ce 24me jour de Février 1808. 

[Signé) A. BAILEY, 
Jupe de la Sme Cour de District. 

Pour copie conforme : 
A. GARRIGUES, Grefîier. 

Opelousas, 29 Février 18(38. 5t 

EN VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième District Judic iaire de 

l'Etat de la Louisiane, dans et pour la Paroisse 
St. Landry, il sera vendu a l'encan public, au 
dernier et plus offrant enchérisseur, par le 
soussigné Administrateur, a, la dernière rési
dence du défunt, en Prairie Basse de cette pa-
oisse, le 

JEUDIJ 12 Mars, 180S, 
les propriétés ci-dessus, appartenant à la suc
cession de Robert Whately, décédé, savoir: 

Les Bâtisses et Ameliorations 
de la dernière résidence du décédé, "consistant 
d'une Maison d« Résidence, magasin U mais, 
barrières, etc., une charette a cheval, le fer 
"a marquer, uu fusil à deux coups, deux rou-
ettes, les cochons et leur marque, dtux che
vaux creole doux, vingt ou tfente barils de 
mais, ustensiles aratoires, meubles de maison 
et bateries de cuisine, et beaucoup d'autres ar
ticles dont rémunération serait trop longue. 

CONDITIONS Comptant sur adjudication, 
autrement les articles seront revendus de suite 
au risque du premier acheteur. 

B. A. BOIITTE, Administrateur. 
29 Février 1868. 

VENTE PUBLIQUE. 
SucCission de Josebhua lacorab, et de son epouse, 

Octavie Pitre, tous deux di'et dis. 

EX \ ERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième District Judiciaire 

de l'Etat de la Louisiane, dans et pour la 
Parcisse St. Landry, il sera tendu à l'encan 
public, au plus offrant et dernier enchéris
seur, par le soussigné Tuteur, à la résidence 
de feue Mme. tJdmund Johnson, près de la 
ville de Washington, dans cette paroisse, le 

JEUDI, 1^ il ht/s 1SGS, 

les propriétés suivantes dépendant de la 
dite succession, savoir: 

l NE CHARETTE A CHEVAL, TROIS 
bœufs de tire, un cheval, trois mu ets, deux 
jeunes£bœufs,*e!iiq charues, un scraper, une 
herse, un lot de harnais, me vieille herse, 
une meule à aguiser, quatre juments, dix 
têtes de bêtes à cornes, plus au moins', la 
moitié indivise d'environ quarante mille 
briques, deux vieilles cabanes situées sur 
la terre de veuve Edmund Johnson, un fti 
sil double, six cent pieds de planches, une 
pelle manche court, un lot d'environ deux 
mille perches, la moitié indivise de trois 
balles de coton, quatre chareté de maïs en
viron quatre vingt barils en robes, environ 
huit^ cent cinquante bottes de îourage, vingt 
barils de patates douces, environ quatre 
vingt quinze boisseaux de maïs, trente huit 
barils de patates douces, sept cent bottes de 
fou rage, quatre true'les, un niveau pour 
maçon, uue malle, un lot de vingt trois 
livres, un atlas de Colton, la moitié indivise 
d'une machine à grainer le maïs, et la moi-
té indivise de deux cabanes situées sur la 
terre de Mme. Edniuud Johnson. 

AUSSI : 

Il sera vendu à la Maison de Cour, dans la 
ville des Opelousas, à 11 heures dn matin, 
le 

MERCREDI, 1 d'Avril 1SGS. 

UN CERTAIN 

Morceau de Terre, 

VENTE PUBLIQUE. 
Sîîrcrs^on K»5J«3r«':î5s. 

>\ ^ ER'IT d'un ordre de l'Honorable la 
•LJ (Jour du Huitième District Judiciaire 
de l'Etat de la Louisiane, dans <;t pour la 
Paroisse St. Landry, il sera vendu à l'encan 
publie, au der: ier et plus offrant enchéris
seur, par le soussigné Administrateur, ou 
par en encanteur dûment commissionfié, à 
la dernière résidence de fa défunte au Prai
rie Coulée Croche eu cette Paroisse de St. 
Landry, le 

JEUDI, 2me jour iF.lrrif 1808, 

les propriétés ci-dessus décrites, apparte
nant à la Succession d'' feue Kloïse Bou
dreau, épouse de Joseph Savoie, savoir : 

UN CERTAIN 

Morceau de rSVrre, 
s i t J é au Prairie Coulée Croche en cette pa
roisse, contenant environ cent soixante 
acres, étant le r. êuic sur lequel la mai.-on 
de résidence et les barrières (ci-après men
tionnées) sont situées, borné au Nord par 

.Mme.. Dixon, à l'Est par (.'bâties La vergue 
et Mentor Audi us, au Sud par ï'rbain i.n-
vergne, et à l'Ouest par Henry 1,. Gârland. 

Environ 2458 pieux; 10,'î 
poteaux; environ vingt-six têtes de liétes à 
cornes ; dix-huit têtes de chevaux, juments, 
poulins et mulets ; une maison de résidence; 
un back ; le fer à 111 arquer ; un fusil; uns 
meule et un lot de meubles de maison et de 
cuisine. 
TERMES ET CONDITIONS :—Toutes sommes de 

dix piastres et audessous, pourebaqueadjudi-
cation, comptait/ ; et toutes sommes audessus 
de dix piastres, pour chaque adjudication, 
un tiers Comptant, et les dei x autres tiers 
à un crédit d'un an du jour de la vente ; les 
acheteurs fournissant ieu-s lullets avec cau
tion solidaire à la satisfaction de l'Admin
istrateur; les billets portant intérêt à huit 
pour cent par an de l'échéance jusqu'au 
paiement, et la terre restant hypothéquée 
en faveur delà dite Succession jusqu'au 
parfait paiement du principal et des inté
rêts. EMILE MECHE, 

20 Février 1808. Administrateur. 

Uois de Charpfiute! 

J'AURAI toujours en main du Lois de char
pente de toutes espèces, qui je vendrai ;i 

aussi bas prix que qui que ce soit dans la Ta-

V E N T E  P U B L I Q U E .  

Succession de P'erre Wartelle, en communauté avec 
Louiea King, son epouse survivante. 

C_jsX \ ERT1 d un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième District Judiciaire 

de l'Etat delà Louisiane, siégeant dans et 
pour la Paroisse St. Landry, il sera vendu 
en vente publique, au plus offrant et dernier 
enchérisseur, par un Et 
eninmisMonné, à îa Maisoi 
ville des Opelousas, le 

MERCREDI, [8 Murs f80s',] 

à 11 heures du matin, les propriétés ci-après 
décrites appartenant à la Succession de 
Pierre Wartelle, décédé, en communauté 
avec Louisa King, run épouse survivante, 
savoir : 

I / I Ï A I i I T A T I ( ) \ ,  

la derniér 
décéd 
ville, 

I borne 
ries 

Vviw «nx 

T AI fait  a  Nile.-Oilcans les arrangements 
nécessaires pour être à même de vous 

ai  letet  tous les cotons que vous pourrez 
porter au l 'ort  à Washington.  

J  achèterai  votre coton ici  à  Washington,  
•MIX moines comliiions que l'annct 

-c est-a-dna 
ierniert 

, . . ..«'tous donnerai les meines 
anteut dûment j pn.vque ceux du march de la Nile Orléans 
le Cotrr dans fa deduction faite de tons les frais inévitables 

qui existent sur tout coton expédié de Wash-
injrton ï;^ NHc.-Orléîius. 

Le coton acheté ici par moi est pesé sous 
vos yeux, et pavé aussitôt pesé. 

Mes Util eaux sont à - Washington, aux 
Magasins de \!M. Pitre & Carrière, et (). 
Hinckley & Son. A. DESMARE. 

U ashington, 25 Janvier, 1S08. tf 

Une Oi-'« Ion il ri il oc 
lî L'.I.ATI VIJ ù LA VI..VF F, IIRs L«'(il'.MES. 

, situee à Moiu»??-
l la dite paroisse, 
»" Xunl I ,ar '•s j Aunn.lv 1er. Qu'il soit ordonné par „ 
appartenant autrefois à Thomas J Rureau de Police de la Ville d'Opeloïisas 

parie Hayon Crocodile, et par les Qu'à dater de la publication de cette ordon'-
I'Eugene |>avid ; à l'Est par le Rayon j nance il ne sera pas p.-ruii de vendre les le-
ilean et le village de Moundvïlle; au j gu.nes dans les rues de la ville, ou sur ton*c 

terre de S. san ÎCeary, f. 1. c., et | place publique autre que dans la maison air 
marché. Pourvu qu'on ne puisse parce qui 
précède empêcher do vendre dans les rues 
des patates douces et des pommes dr Terre 
au barif. 

Ai£T. Toute infraction cette ordon
nance sera 'punie par une amande de'pas 
moins de cinq piastres et la forfeiture de la 
tn-reh uidise offerte en vente en contraven
tion de cette ordonnance, 

Ordonné le *27 Janvier IflOS. 
F. A. KING, Président. 

Attest : Jos. 1). RICHARD, Grefîier. 
Opelousas, 1 Février 180S. 

Courtab 
•s"d par 
le Rayon Ca ITOU ; à l'Ouest par les terre 
appartenant autrefois à F. Poiret. et à pre
sent a la succession sus-dite, et par les terres 
du Docteur E. VV. Moore et de Thomas 
Quirk; contenant environ Quatorze cent 
acres, plus ou moins, ensemble avec tontes 
les Ratisses et Améliorations qui s'}- trou
vent. 

AUSSI : 
TROIS MULETS. 

Plusieurs paires de bœufs de t ire,  
Un Wagon à bœuf de tire et 

Un Wagon à mulet. 
CONDITIONS : —Quatre-cinqui-T I:KMK,S 

èmes du prix d'achat de l'habitation, et deux 
cent cinquante piastres de l'autre cinquième, [ 
payable comptant; t la balance en cinq 
paiements égaux et annuels du jour de la 
vente ; les acquéreurs devront fournir leurs | 
billets, avec de lionnes et solvables cautions, 
à ht satisfaction de l'Executrice Testament 

Uno OrdonnaiiRP 

Etat de la Louisiane. 
COUR DE DISTRICT, L „ 

Paroisse St. Landry. { Ao- ]aS41-

HENRIETTA M. WACKERIIAGEN, de 
la paroisse St. Landry. Executrice Tes

tamentaire de feil Eliakim Littell, qui citait 
l'administrateur de la succession de Ferdinand 
L. Mndd. décidé, ayant enregistrée un Tab
leau final de distribution des fonds de la suc
cession susdite, accompagne' d'une petition de
mandant l'homologation d'icelui Et attendu 
qu'il a'étii fait droit a la demande de la dite 
pétition par un ordre de la Cour en date du 
28 Février 1868 ; 

En conséquence, avis est parle présent, don
né aux intéressés dans cette succession, d'avoir 
"a faire opposition, si aucune ils ont, par écrit, 
'a mon bureau, dans la ville d'Opelousas, dims 
les trente jours qui suivront la date dn présent 
«•vis, pom qnoi ledit Tableau no serait pas ap
prouvé et homologué, et l'administrateur dé 
chargé de toute responsabilité ultérieure 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas, CD Février 1S63. 

situé au Bayou Chicot dans la dite paroisse, 
contenant environ deux cent acres, borné 
au Nord par la terre de Phillip Bun lick, au 
Sud par la terre de Dennis McDaniel, à 
l'Ouest par le Bayou Taure, et à l'Est par le 
domain public, étant la mê ne terre achetée 
par le dit Josephus Lacomb à la vente de 
succession de sa mère Marie Antelmy Ri
chard. 

TERMES ET CONDITIONS Pour les meu
bles, comptant le jour de la vente; la terre 
à un crédit de douze mois du jour de la 
vente, l'acquéreur fourni-sant son billet 
avec caution, le billet p >rtant intérêt à huit 
pour cent de l'échéance, et une hypothèque 
spéciale et le privilège de vendeur seront 
retenus sur la terre jusqu'au parfait paie
ment. 

ONEZIME POUPON PITRE, 
20 fov Tuteur. 

Succession de Thos. T. Morgan. 
Cour île District, St. Landry—Xo. 2543. 

JONATHAN HARRIS, de la Paroisse St. 
Landry, ayant enregistré an Greffier de 

la Cour uue pétition demandant a être nommé 
Adminstrateur de la succession de feu Thomas 
T. Morgan, dernièrement de la paroisse St. 
Landry ; 

En conséquence, avis est par le présent don
né aux intéressés dans cette succession d'avoir 
a déduire par écrit, "a mon Bureau, dans les 
dix jours qui suivront la date du présent avis, 
les raisons, si aucune ils ont, pour lesquelles il 
ne serait pas fait droit "a la dite pétition. 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas, 29 Février 1868. 

A- Vendre. 

UN BLGGl neuf, de la première qualité, 
fait par S. P. Clark, avec harnais, et un 

excellent cheval de buggy ; ainsi qu'un autre 
cheval avec selle et bride ; meubles et fourni
tures ponr nn chambre, et un petit lot de bois 
de charpente, qui peut être acheté a très bas 
prix. 

Se référer a C. MAYO, 
A sa Pharmacie. Opelousas. 

Opelouses, le 18 Février 18S8. 

Voir 
.TAS. M. THOMPSON, aux Opelousas, 
E. DUBUISSON, a Washington. 

22 Février i308. Im 

VENTE PU BLÏQUË. 
Surcessioai rt'Elienne fviiiioDtis. 

EN VER IT, d un onlre de l'Honorable la 
Cour du Huitième Disti ict Judiciaire de 

l'Etat de la Louisiane, danset pour la Paroisse 
St. Landry, il sera vendu it l'encan publie, au 
plus offrant et dernier enchérisseur, par le 
soussigné, il la présente résidence de la veuve 
Etienne I.atiolais, il Piaquemiue Brûlée dans 
cette paroisse, le 

JEUDI, 20 Mu m 1808, 
les propriétés suivantes, savoir : 

l'N UOKCfiir DI-; TE GRE 
situé a Piaquemiue l'rulée en cette dite pa-
r<»isse, contriianr trnis cent n;mtu argents, 
avec, les BATISSES et AMELIORATIONS 
qui s'y trouvent. Imrné au Nord par les terres 
de veuve François Richard, Sud par les terres 
de Jean Doucet, Est par les terres ,1 Hypolite 
A. Guidiy, et Ouest pai le Rayon Piaquemiue 
Brûlée. 

AUTRE •"OIÎCEÎIT NI: 
TERRE situé en Haut Piaquemiue, contenant 

lit vingt arpents, borné au Nord par Joseph 
Géraein Higginhntliani. Sud par L. A. Latio-
lais, Est par le Rayon Plaqnemine Bridée, et 
Oueat par des terres supposées être des terres 
publiques. 

Aussi, une paire de chevaux domptés, et 
une jument et ponlin. 

TERMES ET CONDITIONS:—A nn crédit 
d'un, deux, et trois ans du jour de la vente, 
les acquéreurs fournissant cautions satisfac-
toircs, et les terres restant hypothéquées jus-
jti'ii parfait paiement. 

Le premier morceau de terre ci-dessus dé
crit sera vendu en deux lots séparés, la quan
tité superficielle de chaque morceau sera dé
terminée avant ou le jour même de la vente. 

.lAMEt- G. HAYES, Shérif. 
22 Février 1868. 

.rovnvovAXT a LA FI:M:R:TRITN DES CAFCS, MA
GASINS AFDÉTAII,, SA T. ON S, CERTAINS JOT'RS. 

ARTICLE 1er. Qu'il doit ordonne par ie 
\ Bureau de Police de la ttilbt if Opeloiuin*, 
I Que le Président du dit Bureau est autorise 

, •>•!,,, x • . • » à faire fermer, les dimanches, les jours de 
air« ; le rentier billet devant porter intérêt, fêt et ,es jours esct.pté* par la loi, lorsqu'il 
a six pot.r cent par an de 1 echeanee p.squ au • née^.airu de je fa'irt, T,^tcs ,1

1Kli. 
paiement final, et les quatres autres billets J

sof bouti ou salons aulho.ises par des 
devront porter :e tneniü Interc a douze : ljcences ém'ise ar le (Jit  Bureau j^Polico 
mois du jour de la vente jusqu au paiement, peniiettailt  de dètaill. r des liqueurs spir-
hnal ; une hypot .eoue speciale et le pr.v- , it(leu aU-oboliques, ou vineuses, en quan-
ilege de vendeur, devront etre retenus sur , tit6 nioindre (]u-m'ie boutei|le. J)ans i* but 

la propriété pour assurer le paiement des ; (ie maintenir lo |K)n onlre dans les lillliu,s 

dits billets et ls interets qui pourront s y | (]u |a corpf,ration de la dite ville ; et que 

durant les jours susdits il lie sera pas légal 
• | que les maisons, boutiques, salons, susdits 

ou qu'aucune personne, on personnes dans 
ou à proximité de la corporation, de vendre, 

isposer de quelle 
manière que ce soit dans les limites de là 
corporation de la ville d'Opelousas des li-

accroître. 
Les meubles seront, vendus coninic suit 

chaque adjudication de vingt piastres et au 
dessous, comptant ; chaque adjudication au-
dessus de vingt piastres, une moitié comp-, écha (]o ou 

tant, et 11 balance dans un an du jour de la 
vente, les acquéreurs fournissant leurs bil
lets, avec deux bonnes et solvables caution«, 
avec intérêt il huit pour cent par an de l'é
chéance jusqu'au paiement. 

LOUISA KING, 
Executrice Testamentaire. 

15 Février 1S08. 

O. IIINCKLEY & FILS, 
ïïarcliamls Rcrcvears et Expéditionnaires, 

WASHINGTON, LNE. 
r- PORTERONT la plus grande attention a 
toutes les affaires que leur seront confiées. 

Reconnaissants du patronage que mus a 
été accordé, nous eu demandons uue continu
ation. 

Washington, La., Nov. ."0th, 1867. 6m 

Tente par le Shérif. 
F. FEHAV, 1 Cour de Distsicf, 

r Paroisse St. Landry, 

"V'oiite par le Slierif. 
Lastie Dupré, ) No. JOOI!), 

vs. •> Cour de District, 
Eliza M Parrott. j Paroisse St. Landry. 

N VERTU d'un ordre de saisie et de vente 
-i lancé dans l'affaire ci-dessus, par l'hon

orable la Cour du Huitième District Judiciaire 
de l'Etat île la Louisiane, siégeant dans et pour 
la Paroisse St. Landry, et à moi adressé, j'of-
*Vir"ai en vente publique, au plus offrant et 
Uriner enchérisseur, a la Maison de Cour de 

cette Paroisse, en la ville des Opelousas, le 
Bam-adi, 7 Mars prochain, 1368, 

commençant il onze heures du matin et con
tinuant de jour en jour, s'il est nécessaire : 

Une certaine terre avec toutes 
les BATTISSES et AME-

[ queurs spiritueuses, idcoboiinues vineuses 
ou autres; ou de les procurer ou de per
mettre qu'on le fasse. 

2me. Le dit Bureau ordonne' quo qui
conque violera la teneur de cette ordon
nance sera, sur conviction, passible d'une 
amande de Cent piastres, chaque fois, rc-
couvralde pardevant toute Cour ayant juris"-
diction,jla moitié au bénéticedu dénonciateur 
et l'autre moitié sera versée au Trésor de la-
ville d'Opelousas. 

Ordonné le 27 janvier 1808. 
F. A. KING, Président, 

Certifié: Jos. D. RICHARD, Greffier. 
Opélousas, 1 fêv. 1808. 

VENTE PUBLIQUE. 
SIK-cessio» de Louis Thierry. 

EN V: 
COI 

ERTU d'un ordre de l'Honorable la 
our du Huitième District. Judiciaire do 

l'Etat de la Louisiane, danset ponr la Paroisse 
St.  Landry, il  sera vendu en vente publ ique ,  
au plus offrant et dernier enchérisseur, parle 

LI OR A1IONS qui y sont ; soussigné Administrateur, sur les lieux a Pia;-
situées, sisè en cette Paroisse 
de St. Landry, A. environ 

trois milles Sud-Ouest de la villedes Opelousas, 
dans le quartier de Bellevue, mesurant a-peu 
près seize cents arpents, plus ou moins, born-
née en haut par des terres appartenant autre
fois il Stephen W. Wikoff, décédé, et mainte
nant au Dr. John A. Taylor, Sud par la terre 
de Jean F. Richard, et Est par le Bayou Tes
son. 

Saisie, dans l'affaire ci-dessus. 
Conditions :—Huit nulle piastres avec les 

intérêts a huit pour cent l'an, du 30ine jour 
de Décembre 1860, au jour de la vente, comp
tant; et la balance payable le lit! jour de Dé
cembre 1868. avec les ^intérêts il huit pour 1 i" . -, .• i .,n T» t i -n- • , arnent de face au Bayou Grand Eou.s, «un cent. 1 an a partu du .10 Décembre 1M>I> us- ' , , ., , . J ouarante de profondeur, étant la meine terni 

sauce dans cette Paroisse, 
MARDI, U Murs 1808, 

les propriétés ci après décrites appartenant ïi>' 
la Succession de Louis Thierry, décédé, der
nièrement de cette Paroisse, savoir: 

1—UNE CERTAINE 

POUTIOA DE TERRËr 

située dans la Paroisse de St. Landry, 
quartier Plaisance, bornée en bas par | = 
la terre de Drozin Prud'homme, en 1 "• ' 
haut par la terre appartenant a Alexandre 
Thierry, ayant deux arpents et un neuvième 

qu'a paiement 
JAMES G. HAYES, Shérif. 

Bureau du Shérif, 1 Fév. 1868. 

W. S, BASKIN. No. I01tj8, 

EN VERTU d'un ordre de saisie et de vente, 
a moi adressé, par l'Honorable la 8me 

Cour de District Judiciair**, dans et pour la 
Paroisse St. Landry, dans la susdite cause ; je 
procéderai a la vente il l'encan public, il la 
Maison de Cour de la ville d'Opelousas, le 

SAMEDI, 4 jour d Avril 1808, 
les propriétés ci-bas décrites, savoir : Les mor
ceaux de terre suivants, situés dans la Paroisse 
St. Landry, ct daus le Tovvnship 7 Sud, de la 
Rangée 2 Est: 

1—LA MOITIE SUD DE LA SECTION 
(10) dix, contenant (322 84-100) trois cents 
vingt-deux acres et quatrevingt-qtiatre cent
ièmes d'acre. 

2—LE QUART NORD-OUEST DE LA 
Section 22, contenant ( l(il 56-100,) cent soix
ante et une acres et cinquante-six centièmes 
d'acre. 

3—LA MOITIE NORD DU QUART SUD-
Ouest de la Sectiou 22, contenant (80 80-100) 
quatrevingt acres et quatrevingt centièmes 
d'acre. 

4—LE LOT FRACTIONNEL SUD-OUEST 
du quart Sud-Ouest, désigné comme le No. 2, 
contenant (19 52 100) dix-neuf acres et cin
quante deux centièmes d'acre. 

—LA MOITIE NORD DU QUART SUD-
Est de la Section 2, contenant (80 SO-lOtQ 
quatrevingt acres et quatrevingt centièmes 
d'acre. 

6—LE QUART FR VCTIONNEL, SUD 
Est, et le quart fractionnel Sud-Ouest, désignés 
par lots Nos. un et, deux, de la Section 22, con
tenant (61 12-lOtl) soixante et une acres et 
douze centièmes d'acre; étant les mêmes ache
tées par Henry Garland du Gouvernement des 
Etats-Unis. 

Saisie dans I'afTaire ci-dessus. 
CONDITIONS :—Comntant. 

JAMES G. HAVES, Shérif. 
Bureau du Shérif, 29 Fév 1868. 

JOSEPH M. MOORE. JOHN J. MOItGAN. 

MOORE & MORGAN, 
A v o c a t s .  

Opelousas, Paroisse St. Landry, Lne 

/~\NT formé une société, et exerceront leur 
profession dans les paroisses de St. Lan

dry, Calcasieu, Lafayette, Avoyelles et Pointe 
Coupée. 

23 Nov, 18J7. 

quarante de proto 
i que le dit décédé a acheté de Dame Celeste. 
' Garland, par acte le 1H Janvier 1866, passé de
vant Yves D'avy, Recorder de la Paroisse St. 
Landry, et enrégistré en son Bureau dans les 
deux Registres, celui pour les alienations U 
page 8. et celui pour les hypothèques, No 10 
page ail, avec la BATISSE dessus. 

2—LNE CEUTAtSlV 

POilTiON DE TERRE BOISEE, 

PAQUEBOT REGULIER 

ENTRE 

La Nilo.-Orleans et Opelousas. 

JiËÊil! '-ANNIE WA«LEÏ," 
Gus. E. Loualier, Capt., II. Kenison, Commis, 
partira de Washington tous les Samedis à , , , , „ , T, . 
5 P. M., et de la Nouvelle Orleans tous les j ,e Gran,] "0

t
,s rn CPt ' T I- \ _ . »V ' • I- uite paroisse, mesurant quarante 

Jeudis a 5 heures de 1 après m.di, | ( |,.11X ',,t  ;^JW (1-a(.r^fli  ,:ta'nt ,e ,ot 

lout fret par le paquebot Axxifi M\ A c.- | RI'un plan-annexé a la vente 
I,KY s ra emmagasiné chez O. Hinckley & ] jt.s biens de la Succession de feu Charles Pitre. 
Fils, le paiement eti devra être fait sur li- > a l'encan duquel le dit décédé a acheté la dite 
vraisoil. ! terre, sous la dat- du Iii Janvier Iö67, et étant 

Pour le frét ou passage s'adresser à Bord, 1 le No (i du procès verhal d'encan. 
ou à O. HINCKLEY & FILS, j s—UN CHEVAL CREOLE DOUX, UNE 

lfev'GS Ag'nts. ! jument bata.de américaine, une jument creole 
j douce, un ponlin hatard américain, un bœuf 

PAQUEBOT REGULIER 

Entre la Noiivellc-Oricaiis rî Opelousas. 

c. c. 

le tire, trois mères vaches a lait #*t tin veau 
d'un an, une sell«* d'homme, un coton scraper, 
une armoire, une montre eu aigent, nue baie 

i F STF it i ^ coton» 
T /1 'M i/iri'Ann I TEKMES ET CONDITIONS:—Les meubles 
•I« liLALllr Ulli/, I pour du comptant. Li? lot de terre No. 1. ci -

Pi'-KQtt, Capitaine, J. B. Scîmiit, Clerk, ; dessus décrite, payable le 1er »Janvier I8fi9, et 
Partira de Washington tous les Dimanches à 11« lot «le terre No. 2, payable la moitié le prern-

! U» heures A. M., et de la Nouvclle-Orloans j ier Avril I8H8, et l'autre moitié le premier 
tous les Mercredis àô heures P. M. Aviil les acheteurs fournissant cautions 

l'our le Frét et passage dont'Ies prix sc-1 solidaires ïi la satisfaction de 1 Administrateur, 
ront aussi bas que sur n'importe quel Ba- î (i"' ^tiendra aussi pr.vilège et hypothèque (I 
teau dans cette navigation, s'adresser à M. 
Theodore Chacheré à Opelousas, à M. Ray
mond Desbotels à Port Barry, à MM. J'itre 
it Carrière à Washington Les 
strictement au comptant. 28déc 

JOII.N E. KL\(J k ESTILETTE, 

./V v ocals, 

O P E L O U S A S, L N E 

O'ETANT associés pour la pratiqu 
O s'occuperont de toute affaire qui 
confie« dans St. Landry et les paroi: 
liantes. [21! " 

IXJPICL & CrlKL 

AVOCAT8, 

O P E L O U S A S ,  L N E .  
nov2n'()7 

nd» ur sur les terres jusqu'à parlait paiement, 
; intérêts courant a huit pour cent apw + 
cliéauce 

22 F 

ice jusqu'à parfait paiement. 
A L E X A N DR E TII1E R R Y. 

v. 18ft8. Administrateur. 

AVIS, 

18* 

TA NF M BRIQUES A VENDRE. 
S'adresser sur les lieux, _ 

a M. Louis Prud'homme, ou il M. Charles j 
Thompson, Opelousas. 14 0ec'd7 

CEUX qui résident dans les limites de la 
Paroisse St. Landry, et qui poursuivent 

un métier, profession, ou toute autre occu
pation, sont par ie présent notifiés qu'il» 
sont tenus à se presenter immédiatement; 

bureau de mon Député Jo-eph I). Ri-
1, dans la ville des Opelousas, et prerr-

s Licences de Paroisse pour l'année 
trement on agira envers eux d'après 

la loi. JOHN C. B.'JiRY, Collecteur. 
Opélousas 15 Fev. 18ti8. lin 

B. A. MARTEL & HUDSPETH. 

Avocat, 

O P E L  O  U S A S ,  L  N  


